
LES CLOCIIES DE SAINT-BONIFACE

s'éta1ient joints le R. Il. Rh [1'.1, :'éeî 1 )O C u1)éri eur (le la

mfaisoni (le Birandonî et ie IZév. M. Nadeail.
1)oulzd 1rètles pour1 limfpoý.itOl1 de illains1, quel spec-tacle

touchant!
Mgr l'Archevêque qui a tan t à <urle reoruteîflei)t de son

clergé, avait la consolation de se dlire que los cérémiiies dlont

ce Peuple était teimoiii, raviveraienit dans les armes, l'aimotr et

le respect dûs aux prêtres ei aideraient à l'éclosion et at dlève-

loppement des vocationis sacerdotales. De fait, nous avollS Vu

Ce jour là. couler bien des larmes. ceétaienit des larmnes de foi,

et aussi, peut-être, pour beaucoup (le mères, des larmeos (l'es l)C-

rance, à la penlsée quun jour, un de leurs fils arriverait aut

mêème honnieur.
Unl témnoini.

B ÈN Êl1)I1C T10 )' U N E CJ11Il1,L1

S'r STANISLAS. Nous av -)s reçu du Pt,év. 1). E. Vridaegs

Rédemptoriste, la relation, suivante.

A l'occasion (le lat visite pastorale faite à Yorktan àî la date

(lu 22 juillet, un exoellent catholique Polonîais vilnt supplier

Sa Grandeur de ilous permettre q1uelques visites a s'a co1lie

qui se trouvet en dehors de notre juridiction. ) et d'y bénirt une

11ouvelle chapelle dont les travaux étaieiit a peu pi-es achevés.

Après avoir pris quelques renseig nements au sujet de ce

11ouveau ' ýsettlemtent" polonais situe a cinq muilles au nord

est dle Ste IiAphinle, Mon Seignleu r accéda bieni volontiers à cette

d]emanîde et nious enigagea à visiter ces braves gens.

Le 15 août, ayant eu à me reiîdre à Ilirz~el *jCn profitais pour

'ne rendre an désir de M'1o'segneur l'Archevêque et visitaiS

Sýt S snislas qui se trouvait sur mon cheinl Cette flou' elle

Paroisse compte 4.5 famil les poloniaises et ruthéliiiet, nes. L,'église

construite en lumber est sise sur unie. jolie Colline elle miesure

l8x36 pdls, elle est sut-in )nitée d'unt jolIi petit cloc lier qui, (lu

haut de la colline, domine tout un vaste horizoil. Le site ne0

Pouvait être inieux choisi.
Le 19 août, le Rév. P. Borgonie et moi avons Vouéle O 0

au temple au Seignîeur. A il heureý, l'humble sanctuaire

lregorgeait (le monide et bien. des p rsiiie iePouvanit trouver

(l'flace à l'initérieur durent rester îiu cimetière. Nous étionis

vri ment émerveillés à la vue de tant de catholiques réanis

dans nue contrée à peine ouverte à la culture. Tarit il est v-rai


